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XIII. mient nous les bras sur le radteau, et solum de lutire touts les elirrt possible-s
attendit que la crise se décidât. lotir les mtauver dit péril alireux qui

e.Nt1,ir A (INOIIUE$. ", J.ilttq'tti point dut Jour le navire, les attendait.
donat la quille se trouvait, dimait-oa, Il Mou Dieu f a'éra i.j nou

Je reprenîds miou récit d'hier, tout-A-fiait brisée', resta soutenau pair les4 abaandoîîaîez pas! et puis(q11 vous
G ore.rochers aiu iiiiliet deqels il W'(tatit aivez raîppelé notre père di iles cieux,

Vos evz tr het srpisdeetgagé; uas upontdii jour les daîignecz devenir le nôtre, et protégez-
ai( revoir, mie <lit Sitrii, et ceeadaa vgus 11ui net ss:aieaat (le le baîttre iwus damua les êpreuivvs auxquelles
ài nos veux e'est lui miracle plus aîvec ervrac'.l'enilevèrent dle c.et nous soumet votre Providence!
,.rraild enicoret catr depuis niotre sépa)trat- ablri, et l'eauî~a~î de toutes piarts. "~aa doute que le père des hin-
tioli ilouls ,volé; été >Coumiis à (le bien Alors mon père nous ordonnia (le nmes écouta iali prière et elivovii pour
crnoibles épreuiveil, et li lrtiauae i recomanuiaader Ilire Aulie àa Dieu, lanaça ilie soutenir et m'en vs'opper de mes
épulisé sulr nous tins ses viaprices et le raideaiu sur lequel naous nous trout- aijles, un de s;es autres divins s; car
tolites ses soataie.vioîs àa la iiier et s'y l)rt-tilPitti en nion seulemnait je' iiie menatis plejin de

',Mi dernière lettre', vous le salve?, mêmîae teîîipli. Vos8 dlire et, qlue, nous courage, isi enicorejoî comnaîîiquai
étiait daitée <lit citi <le t'ueEsé prouvâmnes alors,, Enil, eraait ait- (.e Couarage la Jolint et àa Nelly qui
ratace. De là nous nous reîidiiîes à dessus de ia's lforevm !... Lois -ctenîps tous les deux mie prirent par lai mai1
Baitaîvia, oit nous toucehions prte sque .notre lrèle eiaareaîiua resta lej.oulet 1et s'avanîcèrenit avec mîoi vers unae
aui ternme de notre voya-ge;(. Etaore! des flots qui naous couvraieunt àa chique l1arêt qui aappîaraissaait àa cinq ont six
o ai iet.s ioutr§ (le traîveýrsée, nlous' instanit, et nous emiportiaient ài leur cenits pas dit rocher où nons nious

déaqions à B.llly.I., 011 .ànu gré... Cepîendanît li iier p>erdit sa trouvionis.
devionas trouver l'inifortuanée l)ituma. violenace, et iaon père, qlui s'étaîiti Il Arrivés dants lit forêt, mou premier
Notre dépai t de Baataîvia 'llcuî 1ýJusqîî'alors hortiéý A nous miaaiteniîr soin 1111t. d'examainer les arbres qui se
cOinîlie le reste (le notre VOVitage, sats ainl-teýssus du raadeau, se mit à tafire, trouvuaient aautour de nous et de voir
p.'rils, sais j)rivWai<is. -sanîs iiqultétit- quielqunes eflorts pour njouas dirigver le p:trii quo silOUs pourrionas eti'titer
des; niotre n uatoai'avait iaèmne vers la côte, qui it't.aat pais Ilialepu itenurtae;cî ac lu
sotill'et eti rieni diuie1t bi longiue tr:iver- dle plus dl'une deîaîi-lieue ; ses efforts du climat ntous rendiait moinis iinp'-

étet, gr.âce à la tendre sollicituIde de rh ussirm'it aîu-delà de nos tseaîcs rieux et mloiitirenit le hesois (le
miout pï.î*el -,ri laci auIx :eOllas det notre y.- car una quiaîrt (11911111e ap1rtèS niotre muous vêtir qujae cdbiii de mianger;
tive et, botne gouverante inistre>s radeau s'atrrêt:i sur le sablle, mona 1 cjîoiqute nous n'eussionîs pour nousi
Scott, si paîtiiite t- îîeaae coimme père dl iolaait nos liens, et naous pou- couvrir que des chieiseis déchirées-
Vous Ile SaiVt?., 111:i su'uar et 111oi, n1ous jviollS elà liberté mouIS auVIIac(.r vers un1 pair les v1lirues et paIr les rochers

aa'îvoîscss~'de fo-ire dles quots ohr jii nous olliaijt un aisile. 1contre les( i s nous aivionîs abordé.
'oîtiisJusqu'à devenir (les piial- C 1'ut ailors que des cris lamineni-, " Les ai res qui fraîppèrenit d'abord

i.sos itzsezSuportble-, oitlive 'taibles s'élev;qreiat lion1 loin de ntous, maes regard tpliie arenls
trouvaait bîeaîucouip de liaisir ia luire de: et que naous v liiies. àa deux en.Its' pais rlus niîoibreuix prýsaîaiiît des fouil-
la itiîasiqll" avec taous, et nous paassiolaas elivia on, niotre vieille gouvernanite e's ovales et lînisintesý, alu milieul des-
presque touîtes nos «Soires àla ouis' aittaichée àa una delbris de IaaAt qu'elle. quelles paîîiaintde grandes
livrer à cette agabedistraction. serrait datas ses brais; elle nous av~ait fleurs à cinq pî'tles, d'tun blanc

Le troisiènme lotir de ntre dépaîrt aiperçus et îappelaiit maoan père à sont soufré, et d'oit s'exhalait uni paarfumî
det Baitaîviai, vers tieul' heures dut soir, secours. délicieux (ngolaà fleurs bruaies);
voilinie nou1s étionas ai t.' culetr tune Il Milord, W'écriait-elle, lie- mae laas.sez ais il aie p)otiviieait nîous être
svinlioiiie de Beethoveni, le vaiîsseaîu pais p.!rir ; preiez pitié de maoi aut d'aucunie utilité. Nous lie trouvâmaes
coiailiiçI. àa éprouver nueý agtto oid ilfapè )e j îep pais plus de ressources dants les ggai
qui nlous obligea de suspenidre naotre queni vous. "tesques cai.4uatrita qui is'él-evaienit daitas
eolicert ; maon pvre Iloiula sur le pont "Moni père ne put enateundre sanas les airs à pluas <le cent vriagt piedls, et
pour s'iliaornier de lit cause (le si vio- émotion cette voix lameabfle et qui, au lieu de feuillaîge laissaieant
teantes secousses, et taîrda -;i long!.temaps résolut de satuver nistress &ott. ]tui pudre autour <le leurs ramieaîux il(-
à revenir que, daaas notre inquiétude, vîiini nous le suppliâtmes de ne point loags crins verts rappelant li ormaae
110118 ailla.^iiaies le rejoindre. 0) Emaile ! s'exp>oser à de nouaveaux périls , il <le queules de clieval. Ces; -.iiitî vé'-

(jielspctacl éûuanitalle fraîppa nous répondit, qu'il v aunrait lâcheté la .éau ét__n déasseîcr
nos veux ! La pluiie tombhait pair tor- luaisser périr milts se-cours unie itifor- huerprdset.lltss rs

rn le veut souillait avec violence, timée qui aillait se b>riser conatre les liaut àî dest einualpds se doins;
et les vagues, hîorrilemenat :it.srochers, luau:e de saîvoir diriger le 'les feuilles <le ce dernier aîrbre soant
euitraainaîient le bâtiment sanîs qu'il inât aunquel elle se tenait, et il se jeta c ler lu <le mer et comme liait-

fiat.ixusslal e luai donnaer aiucutne à la muer. Bientôt il àatiîi la i naîge 1poudrées de lhime.
direction. Le caipitaine, pâle et déses- înlistress ,,*ott...- Celle-ci lâcha le int 1 4 Nous fûames plaus heureux avec le
péré, nie sauvait quels ordres donner, pour S'aîccroclter à moni pèe Nous I. janîblosier, arlriseau de quîîtae pieds;
et les miatelots rostaieiît plIoiiagéis danis les vlmna's uni inst4aînt se débaittre sur paîrmi ses ramueaux àa petite's liuilles
uie .itilpéfl*.itioin silencieuse qui se les flots.., puis ils disparurenit... E't oblotagues nlous trouvâmes dles baies;
el-.111-r -il tout àa coup ell 111 cri de ter- ]tits restâhmes lA trois p>auvres orphe- rouiges donat le goûat La lai ois tîi.rela't
reur et de mort. .. .Le niavire veait de litas. sans aibri, sains secours, sur un et suicréý, nous rappela la cerise et
se buriser contre lun rocher. rocher nîu où maous avait jetiu la servit ai calmaer la soif dêvoruaite qui

1Titdîs que chiacuni se lamnentauit texapête ! ,desséchait nos bo.uches.
auitour de lui, mni père, avec le «'ig D'aaboid lat coaasteraatioma et le di?-: " Unî peu moins soufF*rllnts, nus
froid que vouls lui cotiiUSez, vinit à -;espoir causé pair lit mort <le niotreavaiiçaines davaîit4iga dats la forêt,
nious, nous1 dépoiuilla des vêtemenoats pèenu logratdasu atta'tt- et bientôt notus iaoils troau-.uaes au
qui p)oII-aiteîat 11io18 ràter, et liçoiiiaa ment qui dura quelques heures; mais, milie'u (le dattiers, de palmiers et de
.a li laide lun radeaiuý ; r li 1ule se àa lit vue de nma jeunae mur et de mnî cocotiers. Je couaissais ces deux
jetait. dants lai cha-.louple, et l'encoin- frère, coiidaiiaitiésàh périr sije aie ia sar-I.arbres et savais; conîi)ei leurs fruits
braait de mnière A lat j'ire bienatôt ai efree ecuae je tq[,Itis étaijent exquis et Iaoimristzants ; mais;
Vouller lsi. Pis il nmous aiaicia f'orte- mai Ekihlese m'aanmdonîner et je iré-.coiaitneiit parvenair àa les cueillir au
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